Présentation de

l’Échantillon National

des Allocataires

Introduction

Au sein de la Caisse nationale des Allocations familiales (Cnaf), la Direction des Statistiques, des Études et de la Recherche (DSER) centralise et exploite de nombreuses informations émanant des Caisses d’allocations familiales (Caf) : données individuelles sur les bénéficiaires des transferts sociaux, données comptables concernant les prestations légales et l’action sociale, statistiques de gestion, etc. De manière régulière, elle constitue en particulier deux fichiers permettant un suivi de la population des bénéficiaires des prestations légales : le fichier des prestations légales et d’action sociale (Fileas) et l’échantillon national des allocataires (Ena). Ces deux fichiers sont issus des bases allocataires : le Fileas contient des informations essentielles sur l’ensemble des allocataires des Caf tandis que l’échantillon comprend une information plus riche et rétrospective sur une petite partie d’entre eux, sélectionnés de manière aléatoire.

Plus précisément, grâce à l’échantillon national des allocataires, sont connues pour chaque famille sélectionnée, ses ressources par individu, les prestations qu’elle a perçues au cours des deux derniers semestres et ses caractéristiques socio-démographiques. Ces informations en font un outil privilégié pour mieux connaître la population des allocataires et de leurs familles, pour mieux appréhender les durées de perception des prestations et pour évaluer le coût des réformes envisagées. Un autre intérêt majeur de l’échantillon depuis 2008 réside dans sa panélisation. Actuellement, le panel des allocataires de métropole permet de suivre des individus allocataires sur un historique de 8 ans (de 2008 à 2015).
Cependant, aussi utile que soit cette source statistique, elle présente également des limites, inhérentes au fait que sa construction repose sur les bases de données des Caf et que celles-ci contiennent non pas des données d’enquête mais des données administratives sur des personnes déjà allocataires. 
Règle de tirage et contenu de l’échantillon national des allocataires
L’échantillon est constitué annuellement sur l’ensemble des caisses d’allocations familiales de France entière
. Lors du tirage, on retient un allocataire sur 26
, parmi les allocataires ayant perçu au moins une prestation légale au cours de l’année civile N. 

Les informations disponibles sont :

· les caractéristiques socio-démographiques des différents membres de la famille de l’allocataire (sexe, âge, activité, situation matrimoniale ...) ;

· les droits et montants des différentes prestations pour les premier et deuxième semestres de l’année N (historique sur 12 mois) ;

· les éléments principaux ayant permis le calcul de ces prestations ; 
· les déclarations de ressources annuelles ;

· les déclarations de ressources trimestrielles pour les allocataires bénéficiaires du Revenu de solidarité active.

Le champ de l’Ena : les bases administratives et leurs limites

L’échantillon couvre les allocataires des Caf :

· les couples sans enfant ou les personnes isolées percevant des prestations versées par les Caf ;

· les familles de un ou plusieurs enfants percevant des prestations logement ou d’autres prestations familiales ;

· toutes les familles allocataires relevant des Caf ;

· mais ne contient pas certains allocataires des prestations familiales, rattachés à des régimes spéciaux ou bien au régime agricole. Les Caf connaissent en fait environ 90 % des allocataires.

Malgré sa richesse, l’échantillon présente des limites. Constitué à partir des bases allocataires, ce fichier de nature administrative porte exclusivement sur les personnes déjà bénéficiaires de prestations versées par les Caf et les membres de leur famille considérés comme étant à charge. Ce champ est restrictif puisqu’il est lié aux conditions d’octroi des prestations légales.

Cette règle de constitution a plusieurs conséquences.

1. La première a trait à la nature et à la qualité des informations fournies. Notre connaissance de l’environnement réel de l’allocataire est imparfaite. Nous savons qui sont les membres de sa famille (en l’occurrence, son conjoint ou concubin s’il existe, les enfants à charge au sens de la législation sociale et les autres personnes à charge si la famille perçoit une prestation logement) mais nous ne sommes pas en mesure de reconstituer l’ensemble du ménage auquel il appartient, ni son foyer fiscal.

2. Par ailleurs, les informations qui ne sont pas utiles au calcul des prestations ne sont pas nécessairement bien remplies. Par exemple, l’activité des allocataires n’est pas toujours renseignée, ni mise à jour puisqu’elle ne constitue pas un élément du calcul des prestations (en dehors de certains cas comme l’intéressement, l’abattement…).

3. Enfin, le mode de tirage de l’échantillon peut, dans certains cas, induire des informations trompeuses.

· Par exemple, lorsque des familles changent de département et donc de Caf, elles vont être considérées comme « sortantes » pour la Caf d’origine et comme « entrantes » pour la Caf d’arrivée. Cela fait apparaître des doubles comptes qui sont gênants pour un travail de flux ou des travaux sur les historiques.

· Des changements de situation conjugale peuvent également conduire à créer de faux « sortants » dans l’échantillon. Par exemple, lorsqu’un homme célibataire, sélectionné dans l’échantillon en raison de sa date de naissance, se met en couple, il peut être considéré à tort comme « sortant ». En effet, sa conjointe devient alors « personne de référence » pour le tirage de l’échantillon, et si sa date de naissance ne correspond pas aux dates de tirage, le couple ne sera pas retenu même s’il continue à percevoir des prestations.

4. Une autre limite de l’échantillon est sa dépendance aux évolutions législatives. Celle-ci rend son contenu variable au cours du temps : du fait de la mise sous condition de ressources des allocations familiales en 1998, l’échantillon 1998 ne contient qu’une partie des familles ayant au moins deux enfants à charge, alors que les échantillons antérieurs et postérieurs sont représentatifs de l'ensemble des familles ayant au moins deux enfants.

5. Le contenu de l’échantillon a également été affecté par la mise en place d'un nouveau système informatique de traitement des prestations dans les caisses d’allocations familiales. Pour les échantillons 1996 à 2000, certaines Caf de métropole ne sont pas présentes dans l’échantillon ou bien l’historique d’une partie des allocataires est tronqué.

6. Enfin, l’échantillon ne couvre que les familles déjà allocataires. Ceci signifie que toute mesure visant à élargir la population des bénéficiaires ne peut être chiffrée correctement à partir de cette base statistique. C’est le cas – entre autres – des relèvements de plafonds de ressources, de la création de prestations nouvelles qui élargiraient le champ des bénéficiaires ou encore de l’extension à un nouveau public de prestations existantes.

Présentation des tables SAS disponibles dans l’Ena
L’échantillon est constitué de 9 tables SAS. La variable IDENT est commune à toutes les tables : elle correspond à l’identifiant de l’allocataire. Parfois, cet identifiant est complété par une seconde référence, lorsqu’il existe plusieurs observations par allocataire. C’est le cas – par exemple – dans la table ENFANT, puisqu’il existe une observation par enfant à charge.


La table FAMILLE 



Cette table contient 656 variables et 544 692 observations. Chaque observation correspond à un foyer allocataire, avec comme identifiant la variable IDENT.


La table FAMILLE comporte les informations relatives à l’allocataire et à son éventuel conjoint ainsi que l’ensemble des montants de prestations perçues. Ces montants de prestations sont connus semestriellement : pour les 1er et 2nd semestres de l’année N. Les variables correspondant à des montants semestriels commencent systématiquement par X..., suivi du sigle de la prestation et avec à la fin le n° du semestre (1 ou 2). Par exemple : XAF1, XAF2 ; XCMGAM1, XCMGAM2...



Les montants de prestations sont également connus mensuellement pour le dernier mois de chaque semestre : juin et décembre de l’année N. Les variables correspondant à des montants mensuels commencent systématiquement par Z ..., suivi du sigle de la prestation et avec à la fin le n° du semestre (1 ou 2). Par exemple : ZAF1, ZAF2 ; ZCMGAM1, ZCMGAM2... Pour connaître les versements exacts sur le semestre, ces variables sont complétées par des variables indiquant le nombre de mensualités versées au cours du semestre. Celles-ci commencent par M ..., suivi du sigle de la prestation et avec à la fin le n° du semestre (1 ou 2).



À noter que les prestations sociales sont soumises à CRDS depuis février 1996 pour les aides au logement et depuis janvier 1997 pour les autres prestations
. Dans l’échantillon, les montants de prestations (variables Z…, X…) sont renseignés avant application de la CRDS. Autrement dit, ils correspondent à ceux versés par les Caf, mais pas aux montants réellement perçus par l’allocataire. Pour obtenir ces montants, il faut déduire la CRDS, soit 0,5 %.



La table ENFANT 



Cette table contient 29 variables et 621 027 observations. Chaque observation correspond à un enfant vivant ou à naître. Il y a dans cette table deux identifiants : l’identifiant du foyer allocataire IDENT et l’identifiant de l’enfant au sein du foyer, NENF. Il y a au maximum 19 enfants connus pour chaque foyer allocataire. Autrement dit, dans la table ENFANT, il y a au plus 19 observations pour un même foyer allocataire et l’identifiant enfant a comme valeur 1 à 19. Si le ménage n’a pas d’enfant et n’en attend pas, il n’y aura aucune observation dans la table ENFANT pour la valeur de IDENT correspondante. 



Dans cette table, les informations disponibles sont les suivantes : date de naissance de l’enfant, lien de parenté avec l’allocataire, enfant à charge ou non au sens des PF, enfant à charge ou non au sens du RSA, droit de l’enfant aux différentes prestations (DAEEH, DCMGAM, DARS, DASF...), le prénom de l’enfant, son sexe...


La table AL 



Cette table contient 19 variables et 184 252 observations. Chaque observation correspond à un foyer allocataire ayant perçu de l’allocation logement sur la période couverte par l’échantillon. L’identifiant dans cette table est la variable IDENT. Les enfants de 20 ans à charge au sens de l’AL sont présents dans la table ENFANT.



La table contient les différents éléments permettant de recalculer l’allocation logement perçue (type d’AL, zone géographique, date d’accession...).



La table APL 



Cette table contient 22 variables et 126 026 observations. Chaque observation correspond à un foyer allocataire ayant perçu de l’aide personnalisée au logement sur la période couverte par l’échantillon. L’identifiant dans cette table est la variable IDENT. Les enfants de 20 ans à charge au sens de l’APL sont présents dans la table ENFANT.



La table contient les différents éléments permettant de recalculer l’APL perçue (type d’APL, zone géographique, date d’accession...).



La table RESS 



Cette table contient 29 variables et environ 720 423 observations. Chaque observation correspond à une déclaration de ressources ; cette déclaration est liée à une année donnée (année N-2) et à un apporteur de ressources (conjoint, allocataire, enfant, autre personne). Ainsi, en plus de l’identifiant IDENT, la table contient un identifiant ID81 permettant de repérer l’année de la déclaration et l’apporteur de ressources. Il peut y a voir au maximum 9 observations pour un même allocataire (9 apporteurs de ressources au maximum).



Les variables représentent les différents éléments de revenus déclarés par les apporteurs de ressources (salaire, indemnités chômage, pensions...). 

La table RSA 


Cette table contient 148 variables et 250 561observations. Chaque observation correspond à un semestre de perception de RSA. En plus de l’identifiant de l’allocataire (IDENT), la table contient un identifiant permettant de repérer le semestre de versement (ID95). L’échantillon ayant un historique de deux semestres, il y a donc au maximum 2 observations par allocataire.



La table contient les différentes informations sur le versement du RSA : les droits et montants mensuels du semestre, les assiettes ressources trimestrielles, les éventuels abattements...



La table RSARESS 



Cette table contient 53 variables et 675 592 observations. Chaque observation correspond aux ressources trimestrielles déclarées par l’allocataire ou son conjoint. En plus de l’identifiant de l’allocataire (IDENT), la table contient un identifiant (ID96) permettant de repérer la déclaration ainsi que l’apporteur de ressources. Il peut y avoir plusieurs observations pour un même allocataire. Par exemple 8 observations : 2 semestres * 2 personnes (allocataire et conjoint) * 2 appels de ressources possible au cours du semestre (appel trimestriel).



La table contient les différentes informations sur les ressources déclarées par les bénéficiaires du RSA : les revenus d’activités, les revenus de stages de formation, les allocations chômage...

La table AAH 


Cette table contient 28 variables et 10 224 observations. Chaque observation correspond à un semestre de perception d’AAH trimestrielle (uniquement). En plus de l’identifiant de l’allocataire (IDENT), la table contient un identifiant permettant de repérer le semestre de versement (ID97). L’échantillon ayant un historique de deux semestres, il y a donc au maximum 2 observations par allocataire.



La table contient les différentes informations sur le versement de l’AAH trimestrielle : les droits et montants mensuels du semestre, les assiettes ressources trimestrielles, les éventuels abattements...



La table AAHRESS 



Cette table contient 49 variables et 25 615 observations. Chaque observation correspond aux ressources trimestrielles déclarées par l’allocataire ou son conjoint. En plus de l’identifiant de l’allocataire (IDENT), la table contient un identifiant (ID98) permettant de repérer la déclaration ainsi que l’apporteur de ressources. Il peut y avoir plusieurs observations pour un même allocataire. Par exemple 8 observations : 2 semestres * 2 personnes (allocataire et conjoint) * 2 appels de ressources possible au cours du semestre (appel trimestriel).



La table contient les différentes informations sur les ressources déclarées par les bénéficiaires de l’AAH trimestrielle : les revenus d’activités, les revenus de stages de formation, les allocations chômage...
* Champ de l’ENA

À partir de 2011, l’échantillon porte sur les allocataires résidant en Métropole et dans les DOM (Guyane, Guadeloupe, Martinique, Réunion et Mayotte).
En 2010, l’échantillon concerne uniquement les allocataires de Métropole.

En 2009, l’échantillon porte sur les allocataires de Métropole et des DOM (Guyane, Guadeloupe, Martinique et Réunion)

Entre 1987 à 2008, l’échantillon concerne uniquement les allocataires de Métropole.

Données de cadrage (France entière)
Tableau n°1 : Nombre de familles bénéficiaires dans l’ENA 2015 et dans le FILEAS – Entretien
[image: image1.emf]ENA 2015 (1)  FILEAS au 31/12/15 (2) Ratio (1) / (2)

Familles bénéficiaires des AF  190 984

(Nombre de familles * 26) 4 965 584 4 874 552 1,02

  . 1 (DOM) ou 2 enfants 68,9 68,9 1,00

  . 3 enfants  23,4 23,0 1,02

  . 4 enfants et + 7,7 7,4 1,04

Familles bénéficiaires du CF  33 606

(Nombre de familles * 26) 873 756 850 258 1,03

  . 1 ou 2 enfants  8,1 8,1 1,00

  . 3 enfants  70,6 71,0 0,99

  . 4 enfants et + 21,3 20,9 1,02

Familles bénéficiaires de l'ARS (3) 117 243

(Nombre de familles * 26) 3 048 318 2 984 698 1,02

  . 1 enfant  26,3 26,6 0,99

  . 2 enfants  39,3 39,5 1,00

  . 3 enfants  23,9 23,6 1,01

  . 4 enfants et + 10,6 10,3 1,03

Familles bénéficiaires de l'ASF 30 325

(Nombre de familles * 26) 788 450 749 653 1,05

  . 1 enfant  50,9 51,1 1,00

  . 2 enfants 30,0 30,0 1,00

  . 3 enfants  12,9 12,5 1,03

  . 4 enfants et + 6,3 6,4 0,99


	(1) : Allocataires percevant la prestation i en décembre (SITU = 0, croisé avec NBEC)

	(2) : Données issues du tableau BE009, brochure Prestations légales au 31/12/15 France entière.


 (3) : Nous retenons les familles dont au moins un des enfants à un droit à l’ARS (variable NBARS)

Tableau n°2 : Nombre de familles bénéficiaires dans l’ENA 2015 et dans le FILEAS – PAJE
[image: image2.emf]ENA 2015 (1) FILEAS au 31/12/15 (2) Ratio (1) / (2)

Familles bénéficiaires d'une prime (naissance ou adoption)  1 958

(Nombre de familles * 26) 50 908 47 916 1,06

Familles bénéficiaires de l'allocation de base 69 432

(Nombre de familles * 26) 1 805 232 1 758 616 1,03

  . enfants nés en décembre 0,0 0,0 -

  . 1 enfant  39,9 40,0 1,00

  . 2 enfants 35,7 36,0 0,99

  . 3 enfants  16,0 15,9 1,01

  . 4 enfants et + 8,3 8,1 1,03

Familles bénéficiaires d'un CMG 32 703

(Nombre de familles * 26) 850 278 831 504 1,02

  . pas d’enfant (4) 0,0 0,0 0,00

  . 1 enfant  45,5 45,5 1,00

  . 2 enfants 41,8 42,2 0,99

  . 3 enfants  10,9 10,5 1,04

  . 4 enfants et + 1,9 1,8 1,09

Familles bénéficiaires du CLCA 12 275

(Nombre de familles * 26) 319 150 312 938 1,02

  . 1 enfant  0,1 0,1 1,92

  . 2 enfants 59,8 60,8 0,98

  . 3 enfants  29,0 28,6 1,01

  . 4 enfants et + 11,2 10,6 1,06


	(1) : Allocataires percevant la prestation i en décembre (SITU = 0, croisé avec NBEC)

	(2) : Données issues du tableau BE009, brochure Prestations légales au 31/12/15 France entière.


Tableau n°3 : Nombre de familles bénéficiaires dans l’ENA 2015 et dans le FILEAS – RSA
	[image: image3.emf]ENA 2015 (1) FILEAS au 31/12/15 (2) Ratio (1) / (2)

Familles bénéficiaires du RSA sans majoration  88 845

(Nombre de familles * 26) 2 309 970 2 241 371 1,03

  . pas d’enfant (4) 58,9 59,1 1,00

  . 1 enfant  18,6 18,7 0,99

  . 2 enfants 12,8 12,7 1,01

  . 3 enfants  6,1 5,9 1,03

  . 4 enfants et + 3,6 3,5 1,01

Familles bénéficiaires du RSA avec majoration 11 730

(Nombre de familles * 26) 304 980 292 470 1,04

  . pas d’enfant (4) 6,3 5,7 1,11

  . 1 enfant  41,7 42,0 0,99

  . 2 enfants 29,0 29,3 0,99

  . 3 enfants  13,9 13,9 1,00

  . 4 enfants et + 9,1 9,1 1,00


(1) : Allocataires percevant la prestation i en décembre (SITU = 0, croisé avec NBEC)

	(2) : Données issues du tableau BE009, brochure Prestations légales au 31/12/15 France entière.


Tableau n°4 : Nombre de familles bénéficiaires dans l’ENA 2015 et dans le FILEAS – Logement
[image: image4.emf]ENA 2015 (1) FILEAS au 31/12/15 (2) Ratio (1) / (2)

Familles bénéficiaires de l'ALS 93 362

(Nombre de familles * 26) 2 427 412 2 317 749 1,05

Familles bénéficiaires de l'ALF 50 610

(Nombre de familles * 26) 1 315 860 1 262 612 1,04

  . pas d’enfant (4) 4,3 4,1 1,04

  . 1 enfant  37,0 37,3 0,99

  . 2 enfants 33,0 33,0 1,00

  . 3 enfants  17,6 17,5 1,01

  . 4 enfants et + 8,3 8,1 1,03

Familles bénéficiaires de l'APL 109 792

(Nombre de familles * 26) 2 854 592 2 731 806 1,04

  . pas d’enfant (4) 53,4 53,4 1,00

  . 1 enfant  17,0 16,9 1,00

  . 2 enfants 15,0 15,1 0,99

  . 3 enfants  9,7 9,6 1,01

  . 4 enfants et + 5,1 5,0 1,03


	(1) : Allocataires percevant la prestation i en décembre (SITU = 0, croisé avec NBEC)
	
	

	(2) : Données issues du tableau BE009, brochure Prestations légales au 31/12/15 France entière.
	

	(4) : Enfant à charge au sens des PF (variable NBEC de l’échantillon)
	
	


Tableau n°5 : Nombre de familles bénéficiaires dans l’ENA 2015 et dans le FILEAS – Invalidité
[image: image5.emf]ENA 2015 (1) FILEAS au 31/12/15 (2)Ratio (1) / (2)

Familles bénéficiaires de l'AAH annuelle 36 187

(Nombre de familles * 26) 940 862 932 476 1,01

  . pas d’enfant (4) 86,0 86,7 0,99

  . 1 enfant  7,2 6,9 1,04

  . 2 enfants 3,9 3,7 1,05

  . 3 enfants  1,9 1,8 1,08

  . 4 enfants et + 0,9 0,9 1,03

Familles bénéficiaires de l'AAH trimestrielle 4 024

(Nombre de familles * 26) 104 624 96 369 1,09

  . pas d’enfant (4) 67,8 69,9 0,97

  . 1 enfant  15,0 14,2 1,05

  . 2 enfants 10,9 9,8 1,11

  . 3 enfants  4,7 4,4 1,06

  . 4 enfants et + 1,7 1,6 1,07

Familles bénéficiaires d'un complément AAH  8 359

(Nombre de familles * 26) 217 334 214 048 1,02

  . pas d’enfant (4) 78,7 80,5 0,98

  . 1 enfant  10,2 9,4 1,08

  . 2 enfants 6,2 5,7 1,09

  . 3 enfants  3,3 3,0 1,11

  . 4 enfants et + 1,6 1,5 1,08

Familles bénéficiaires de l'AEEH (5) 9 877

(Nombre de familles * 26) 256 802 236 093 1,09

  . 1 enfant  26,9 26,3 1,02

  . 2 enfants 38,9 39,0 1,00

  . 3 enfants  21,8 22,3 0,98

  . 4 enfants et + 12,3 12,3 1,00

Familles bénéficiaires de l'AJPP et de son complément 300

(Nombre de familles * 26) 7 800 8 185 0,95

  . 1 enfant  34,0 31,7 1,07

  . 2 enfants 40,3 40,2 1,00

  . 3 enfants  16,3 19,6 0,83


	(1) : Allocataires percevant la prestation i en décembre (SITU = 0, croisé avec NBEC)
	

	(2) : Données issues du tableau BE009, brochure Prestations légales au 31/12/15 France entière.

	(4) : Enfant à charge au sens des PF (variable NBEC de l’échantillon)
	

	(5) : Dans l’ENA, l’AEEH (ex AES) comprend les familles ayant perçu de l’AEEH foyer au cours du mois de décembre.


Bilan de production de l’Ena 2015
· Modifications majeures à noter par rapport à l’ENA 2014 :
· En lien avec les évolutions de la législation, des variables relatives à la modulation des AF et à la Prépare ont été créées.

· Modification du contenu des variables de montants de primes Paje : ZPRIMEN1/2, XPRIMEN1/2, ZPRIMEA1/2, et XPRIMEA1/2

Le montant Z de prime un mois donné (juin ou décembre) correspond en fait au montant de prime (qui sera versé 2 mois  après la naissance) des foyers allocataires où la femme est enceinte de 7 mois le mois donné. Il ne s’agit donc plus du montant de prime versé le mois donné à l’allocataire. Ce changement est lié aux conséquences de la modification de législation relative au versement de la prime à compter de janvier 2015 sur l’implémentation des droits dans le système informatique des Cafs : le montant Z est renseigné au titre du 7ème mois de grossesse dans le système d’information une fois la naissance survenue.
· Précautions d’utilisation de certaines variables

· Les variables ACTAL et ACTEP (table FAMILLE) ne permettent pas de repérer les apprentis et étudiants salariés, bien qu’il existe les modalités « 51 » et « 52 » prévues à cet effet. Ils sont répartis dans les autres modalités, sans que l’on puisse savoir lesquelles. Il n’est donc pas recommandé de travailler sur le champ des étudiants tant que ce problème n’aura pas été résolu (c’était déjà le cas dans les ENA précédents).

· La variable DARS (table ENFANT) est bien alimentée pour les bénéficiaires résidant à Mayotte à partir de l’ENA 2015.

· Exploitation des montants de primes Paje : en lien avec la modification du contenu des variables de montants de primes Paje (ZPRIMEN1/2, XPRIMEN1/2, ZPRIMEA1/2, et XPRIMEA1/2), il n’est plus pertinent de réaliser des croisements de ces variables avec le nombre d’enfants à charge. En tous cas, cela génère des incohérences à priori, même si elles s’expliquent par la définition complexe des variables de montants de primes.

� Jusqu’à l’ENA 2008, l’ENA ne concernait que la Métropole. À partir de l’ENA 2009, le champ s’est élargi aux DOM : Guyane, Guadeloupe, Martinique et Réunion et l’ENA 2011 intègre également Mayotte. À noter toutefois que dans l’ENA 2010, il n’a pas été possible de conserver les allocataires des DOM du fait de la détection d’erreurs d’alimentation de variables les concernant.


� Jusqu’en 2000, la règle de tirage était de ne faire rentrer dans l’échantillon que les familles allocataires où la femme s’il y en a une, ou l’homme s’il n’a pas de conjointe, est née l’un des sept jours suivants de n’importe quelle année : 10 janvier - 3 mars - 24 avril - 15 juin - 6 août - 27 septembre - 18 novembre. En 2000, cette règle a été complétée du fait de la création du PACS et de la possibilité ainsi instaurée de vie en couple de deux personnes du même sexe : le dossier est tirée dès que le conjoint le plus âgé est né l’une des dates. Depuis 2001, sept nouvelles dates de naissances ont été introduites : 24 Janvier – 17 Mars – 10 Avril – 1 Juin - 20 Août – 13 Septembre – 4 Novembre. 


� Sont soumis à la CRDS depuis le 1er janvier 1997 : les AF, CF, ASF, ARS, majoration AFEAMA. Ne sont pas soumises à la CRDS : API, AEEH, AGED, AFEAMA, AAH et son complément, ainsi que le RSA.
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